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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 15/10/2015          4669,43
DOW JONES 15/10/2015      16924,75 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1439                     1USD = 573,439 1 USD 609, 034                                                          
1,4756                     1CAD = 444,536 1 CAD             468,172
135,2300                 1JPY  = 4,851 100 JPY 504,412
0,7397                     1GBP = 886,788 1 GBP 923,692
1,0873                     1CHF = 603,290 100 CHF 63168,85
14,9957                   1ZAR = 43,743 100 ZAR 4548,74
10,9497                   1MAD =                           59,906 1MAD              62,30
7,2583                   1CNY = 90,373 1CNY 93,08
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
15 Octobre : 48,97

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 15/10/2015

DANS le cadre de sa tour‐née des sites de produc‐tion, de transport, destockage d'énergie élec‐trique et d'eau potable duGabon, le ministre del’Énergie et des Ressourceshydrauliques, Guy Ber‐trand Mapangou, a effectuésa première visite d'inspec‐tion dans la province del'Estuaire. Accompagné desresponsables de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG), il s'estrendu, jeudi dernier, dansles usines hydroélectriquesde Tchimbélé et Kinguélé. Lors de cette visite d'ins‐pection, le membre du gou‐vernement est allés'enquérir des réalités defonctionnement des deuxbarrages hydroélectriques.« En marge des problèmes

Guy-Bertrand Mapangou fait un état des lieux à Tchimbélé et Kinguélé
Énergie hydroélectrique

MZM
Libreville/Gabon

DANS le cadre de son pro‐gramme national “AGR2015”, notamment l'appel àprojets aux associations etautres coopératives, lancé le9 octobre dernier, le Fondsnational d'aide sociale(Fnas) a initié une série devisites des sites des coopé‐ratives et des associationsayant sollicité l'accompa‐gnement dudit Fonds.A cet effet, une délégationdu Fnas, composée d’assis‐tants suivi‐évaluation, s'est

rendue récemment  sur lessites d'exploitation de laCoopérative des maraîcherset éleveurs du Gabon (Coo‐meg), au quartier Aliban‐deng, dans le premierarrondissement de Libre‐ville. But de ce déplacement :échanger avec les promo‐teurs de la coopérative surl'avancement des différentsdossiers, confronter la réa‐lité de leurs demandes àcelles du terrain et recueil‐lir des informations com‐plémentaires sur lesactivités sollicitées. Aussi,sur la dizaine de projetssoumis à évaluation, seulscinq (5) de cultures maraî‐

chères ont été retenus. « Les
activités sont effectives pour
les 5 projets pour lesquels
l'accompagnement a été sol-
licité. Il ne reste plus qu'à at-
tendre leur validation
effective par la commission
des !inancements», indi‐quent les représentants duFnas.Pour les coopérateurs, cetteaction rassurante marquel'intérêt particulier portée àleurs cas. « Nous sommes
heureux, car votre présence
témoigne de l'intérêt que
vous suscitent nos dossiers.
Comme vous avez pu le
constater, nous sommes
prêts et n'attendons plus que
les !inancements de la

Banque gabonaise de déve-
loppement», a indiqué leprésident de la coopérative,Alain Eko Zogo.A noter que le Fnas accom‐pagne les projets, tous sec‐teurs confondus.Prioritairement ceux desGabonais économiquementfaibles (GEF). En outre, ilfaut aussi être membre d'ungroupement formel, d'uneassociation ou d'une coopé‐rative dont les membressont reconnus comme desGEF.Le coût de l'accompagne‐ment ne doit pas excédercinq millions de francs. Pourle "inancement, le modèlefonctionne sur du 30/70 %,

Visite du périmètre agro-pastoral d'Alibandeng
Programme national des Activités génératrices de revenus (AGR 2015)

AJT
Libreville/Gabon

les 70% étant obtenus sousforme de micro‐crédits au‐près de la Banque gabo‐ naise. Des emprunts dont ladurée de remboursementne doit pas excéder 24 mois.
Le président de la Coomeg, Alain Eko Zogo (bleu),

conduisant la visite.
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incessants d'électricité des
populations de Libreville, il
était important, avec la
SEEG, de voir ce qui marche
et ce qui ne marche pas. Na-
turellement, nous notons les
efforts qui sont faits par le
concessionnaire. Néan-
moins, nous avons relevé des
problèmes qui existent, et
qui subsistent dont l'obsoles-
cence des outils», a indiquéMapangou.  

En effet, inaugurés respec‐tivement en 1969 et en1973, les barrages deTchimbélé etde  Kinguélésont frappés par le vieillis‐sement de certains outils etmécanismes, à l'instar de laturbine 4 du barrage deTchimbélé. Des installa‐tions qui sont indispensa‐bles à la productionhydroélectrique et, partant,à un meilleur fonctionne‐

ment des usines.  Selon le directeur de pro‐duction hydroélectrique dela SEEG, Guy ChristianOkongo, en attendant la li‐vraison prochaine d'unenouvelle turbine, les ingé‐nieurs mécaniques ont ré‐paré avec succès laditeturbine 4. « Nous avons
commandé une turbine pour
la continuité du service et
pour une meilleure produc-

tion. Mais les délais de com-
mande sont d'une durée
d'un an, car les turbines sont
des outils sophistiqués. D'ici
2016, nous aurons une nou-
velle turbine qui viendra
renforcer la maintenance de
la continuité du service pour
alléger les souffrances et le
stress des populations», a‐t‐il promis. D'autres dysfonctionne‐ments ont été abordés, dont

les caprices de mère naturesur le niveau de la retenued'eau, qui ne cesse de bais‐ser en saison sèche. Toute‐fois, le ministre a pris encompte des paramètres telsque la progression démo‐graphique, la multiplicationdes quartiers de part etd'autre à Libreville ainsique les besoins industrielsqui sont des freins à l'ali‐mentation totale en électri‐cité de la capitale. Il a ainsi annoncé la mise enœuvre d'un plan d'aména‐gement du réseau hydro‐électrique, composé deplusieurs projets. A savoirle projet de Nkolomedzimeà Kango, avec une projec‐tion de 115 mégawatts, lebarrage de l'ImpératriceEugénie à Fougamou avecune moyenne de 84 méga‐watts et un possible bar‐rage de 40 mégawatts, enaval de Kinguélé.

Le ministre de l'Energie et des Ressources hydrau-
liques, Guy Bertand Mapangou a été mis au fait de

la production hydroélectrique.

Ph
ot

o 
: M

ZM

Le barrage de Kinguélé, victime des caprices de la
nature. La baisse du niveau de la retenue d'eau est

flagrante.
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APRÈS l'accord signé hier entre le minis‐tre du Budget et des Comptes publics,Christian Magnagna, et le président direc‐teur général de Sericom, Guido Santullo,ce dernier a décidé de reprendre les tra‐vaux de ses chantiers suspendus depuisquelques mois, à travers plusieurs pro‐vinces du pays. Une entente, actée par lasignature d'un accord entre les deux par‐ties (Gouvernement et le Groupe San‐tullo), sous la médiation du vice‐Premier

ministre, ministre de la Justice et desDroits humains, Garde des sceaux, Séra‐phin Moundounga, a été trouvée hier aucabinet de ce dernier. La principale clause de cet accord est lepaiement des factures qui sera effectifdans les tout prochains jours. «Il y a quinze
jours, le chef de l'Etat, Ali Bongo Ondimba,
a manifesté sa volonté de voir les chantiers
reprendre et je me suis exprimé sincère-
ment et sans rien truquer. C'est ainsi qu'il a
été prévu, dans cet accord, que l'Etat dé-
bloque 42 milliards de francs (...) dans les
jours qui suivent, et qu'il procède à la véri!i-
cation de toutes nos factures, et également

que soit installées des missions de contrôle
sur tous les chantiers, tout en revoyant cer-
taines modalités qui n'y existaient plus», adéclaré Guido Santullo au sortir de la ren‐contre. Cet argent devra, nul doute, permettre deramener la con"iance entre les deux par‐ties. «Nous avons désormais l'assurance
que nous serons entièrement payés. C'est
d'ailleurs pourquoi la reprise de ces travaux
était prévue pour ce vendredi même, à
Ndendé, où il y a déjà une mission de
contrôle sur place», a‐t‐il poursuivi.  Au total sept chantiers étaient en arrêtdont le pont de Kango et la route nationale. 

''Les chantiers redémarrent''
Affaire Santullo

SM
Libreville/Gabon

Les deux parties sont reparties satisfaites après la si-
gnature de l'accord.
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